
superbe chant de tristesse inspiré tout entier par la compas-
sion et le saint amour.

" Elle était debout, la Mère douloureuse, auprès de la croix, tout en
larmes, lorsque son Fils était cruellement suspendu, et son âme, gé-
-missante, contristée et navrée de douleurs, était traversée par un
glaive.

" Oh ! combien triste et affligée fut cette Mère bénie d'un Fils uni-
-que entre les hommes !

"Elle était triste, et elle souffrait, et elle tremblait en voyant les
peines de son glorieux Eufant.

"Quel homme aurait pu sans pleurer voir la Mère du Christ livrée
A un pareil supplice ?

'Qui pourrait n'être pas contristé en contemplant cette pieuse Mère
.qui souffre avec son Fils ?

" Pour les péchés de son peuple, elle a vu Jksus dans les tourments
-et enchaîné so.s les verges. . Elle a vu son doux Enfant bien-aimé
mourir, abandonné de iout le monde à son dernier soupir.

" Hélas ! ô Mère qui êtes la source d'amour, faites-moi sentir toute
la profondeur de votre affliction afin que je pleure avec vous !

" Faites que tout mon cœur s'enflamme pour aimer mon Christ et
mon Dieu, et que je parvienne à lui plaire.

"Sainte Mère, faites-moi cette grâce de graver les plaies du Cruci-
fié profondément dans mon cœur.

" Laissez-moi partager au moins les souffrances de votre Enfant
blessé, puisque c'est pour moi qu'il a daigné souffrir.

"'Laissez-moi mêler aux vôtres de vraies larmes, et compatir au
-pauvre Crucifié aussi longtemps que je vivrai.

" Etre auprès de vous au pied de la croix et confondre ma plainte à
la vôtre, c'est tout ce que je désire.

" Vierge glorieuse entre les vierges, ne me soyez pas amère ; faites
-que je pleure avec vous.

" Faites que je comprenne la mort du Sauveur, la destinée de sa
douleur et le culte de ses blessures.

" Blessez-moi de ses plaies, enivrez-moi de cette croix pour
l'amour de votre Fils.

"Que je laisse brûler mon cœur, et que vous seule, ô Vierge ! pre-
niez ma défense au jour du dernier jugement.

" Faites de la croix ma gardienne, de la mort du Christ le baume
de mon âme, de la grâce l'unique chaleur de nia vie.

" Et quand mon corps mourra, faites que mon âme obti'enne le don
de la gloire du ciel."
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